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- Constat : dans les univers militants 
(associations, mouvements sociaux, partis...), la 
catégorie d'« éducation populaire » (EP), 
longtemps discréditée et négligée, suscite 
davantage d'intérêt depuis ~10 ans.
- Question : qu'en est-il au-delà de ces univers, 
dans  « l'espace public » ? L'EP est-elle 
vraiment « de retour » dans le  vocabulaire du 
débat public, et de quelle manière ?

Fig 1. Nombre d'articles contenant l'expression « EP », par journal et par an

Objection à la 
fig.1 : agrégat 
d'occurrences très 
hétérogènes.
→ Solution 
partielle : classifier 
les occurrences. 
Sont-elles...

- Méthode :  relever et 
analyser toutes les 
occurrences de l'expression 
« EP » dans un corpus de 
presse. 
- Corpus : 5 titres de presse 
quotidienne nationale, selon 
disponibilité sur la base 
Europresse. (N=985)

Rapportées = interview, citation, tribune...

Directes = imputables au journal

Institutionnelles = expression figée (INJEP, 
CNAJEP, «mouvements d'EP»...)

Catégoriques = usage autonome, désignant 
plus sûrement une catégorie d'action publique
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110 Total des 5 journaux : Niveau de départ très faible, mais qui double en 10 ans

L'Humanité : principal contributeur de cette hausse, 
appropriation massive et rapide ↔ stratégie du PCF, suivi 
d'ATTAC, ministère de M.-G. Buffet (1997-2002). 

La Croix : intérêt régulier ↔ catholicisme social, suivi des 
mouvements de jeunesse confessionnels (scouts, JOC...)

Libération : lien au suivi d'ATTAC ↔ dépendance à 'lordre du 
jour du champ politique 

Le Figaro : niveau très bas ↔ conservatisme politique
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 » Quotidiens 

« d'opinion » : 
promotion 
croissante ou 
constante du 
terme

Quotidiens « de 
référence »: 
dépendance à 
l'égard de la 
présence de la 
catégorie d'EP 
dans le champ 
politique ou 
institutionnel, ou 
indifférence

Le Monde : plateau pendant le ministère de M.G. Buffet (1997-
2002) ↔ dépendance aux institutions publiques (cf aussi fig. 3)
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Fig. 2. Evolution des quatre types 
d'occurrences de « EP », tous journaux 

confondus

Objection à la fig 2. : ne tient pas compte des volumes d'occurrences par journal → risque d'artefact 
dû au poids de l'Humanité ?
→ Réponse : le constat est le même, sur 20 ans, pour le seul Monde, seul journal à offrir un volume 
d'articles suffisant sur une longue période. (fig. 3) 

Fig 3. Evolution des quatre types d'occurrences dans Le Monde (légende : voir fig. 2)

 neutralisation

 (signification incertaine)

mise en débat

naturalisation

Forte diminution relative des 
usages neutralisés au profit des 
usages moins routinisés. Le retour 
de l'« EP » dans les discours 
publics est quantitatif et qualitatif.

Pic initial : 
rémanence d'un 
usage autrefois 
plus massif ? 
Accident 
statistique ? Sans 
doute 
conséquence des 
menaces pesant 
sur les 
organisations d'EP 
sous le gouverne-
ment Chirac 
(1986-88).

Recul des usages 
neutralisés (1988-
1990) : Roger 
Bambuck,  
secrétaire d'Etat 
aux sports, 
invoque 
fréquemment l'EP. 1987-1997 : 64,2% de neutralisation 1998-2006 : 38,4% de neutralisation

L'expression « EP » est bien de retour, modestement, dans les discours publics – avec de très grandes variations selon le journal retenu.

1997 :  Marie-
Georges Buffet 
ministre de la 
jeunesse et des 
sports. EP à 
nouveau invoquée 
comme catégorie

1998 : fondation 
d'ATTAC, « mouvement 
d'éducation populaire 
tourné vers l'action »

2002 : fin du 
gouver-
nement 
Jospin

Creux de 1993-1997 : 
gouvernements 
Balladur et Juppé

Pour aller plus loin :
En relation avec quelles rubriques, quelles catégories bien institutionnalisées, la catégorie 

d'EP apparaît-elle : « culture » (très massivement), « politique », « jeunesse », « sports » ?... 
Premier constat : l'extrême rareté du lien entre l'EP et les problématiques éducatives – 

notamment, quasiment pas d'articles portant sur les liens entre « éduc' pop' » et « éduc' 
nat' ». Peut-on, en l'état actuel des choses, espérer mettre la réhabilitation, relative et 

fragile, de l'EP au service de la relégitimation de l'innovation pédagogique ?

Conclusion
il y a bien un retour de la 
catégorie d'EP dans le 

vocabulaire public : usages plus 
fréquents et surtout moins 

routinisés. Mais cette évolution 
reste fragile.

Directes Rapportées
Institution neutralisation de l'EP mise en débat de l'EP
nelles → réduction à une → catégorie promue 

étiquette officielle par des tiers, mais
d'organisation sans caution du journal

Catégo- naturalisation de l'EP (signification 
riques → devient une catégorie incertaine)

évidente, pour les 
journaux même

Titre Période Nb articles  Moyenne
Le Monde 1987-2006 322 16,1
L'Humanité 1990-2006 318 18,7
Libération 1995-2006 127 10,6
La Croix 1996-2006 158 14,4
Le Figaro 1997-2006 60 6,0

TOTAL 985 14,1
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